PA LOP HU S LEOPOLD! N. SP. 

(ORTHOPTERA PHASMIDAE) 

PAR 

le D r H. SCHOUTEDEN 

(Musee du Congo beige, Tervueren). 


S. A. R. M* r le Prince Leopold de Belgioue, fils de notre 
vaillant Roi, et actuellement soldat volontaire an i2 e Regiment de 
ligne beige, a bien voulu, il v a deux ans, enrichir les collections 
du Mnsee de Tervueren d’nn remarqnable et gigantesqne Pbasmide, 
recolte a Elisabethville (Katanga) par M. Fourir. Presque simnl- 
tanement notre Mnsee recevait nn antre exemplaire de la meme 
espece qne Ini envovait, d’Elisabethville egalement, M. Van Rieth. 
La grande taille de lTnsecte et sa ressemblance avec nn ramean, 
— coniine c’est, dn reste, le cas pour tons les Palophus, — avaient 
tout particnlierement attire l'attention des recoltenrs. 

Etndiant ces beaux lnsectes a laide de la Monographic de 
Brunner et Redtenbacher et des travanx nlterieurs de Sjostedt, 
je n’ai pu les identifier a ancnne des esp&ces decrites jnsqu’ici. 
Mais il est hors de donte qn’il s’agit d’nne forme voisine dn reinar- 
qnable Palophus titan Sjost., originaire dn Nvassa, dont elle egale 
ponr ainsi dire la taille. 

Je me snis permis d’appeler Palophus Leopoldi cette espece 
nouvelle, la dediant a S. A. R. le Prince Leopold, en temoignage 
de profonde admiration pour sa noble condnite. 
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La tete et le thorax paraissent d’un blanchatre flavescent, plus 
ou inoins sali; en realite, la coloration fonci£re est brim fonce, 
mais cachee par un revetement pale. II en est de ineme pour les 
elvtres et pour l’abdomen, mais sur celui-ci la coloration foncikre 
est bien plus evidente; les tubercules de 1’elvtre noiratres an 
soinmet. Les ailes [aucun des exemplaires n’a les ailes etalees] ont 
le champ basal noir, la partie coriace (decouverte) coloree com me 
l’elvtre, mais laissant deviner des marbrures sombres. Les pattes 
ont la meme coloration que le thorax, mais offrent (surtout les 
pattes anterieures) des fascies sombres bien accentuees; les tarses 
plus ou moins rembrunis. 

La « corne » cephaliqtie, vue de profil, est nettement arquee en 
arriere et non droite comme chez P. titan; le bord posterieur 
en est pubescent comme le bord anterieur. 

Ce n’est que sur le vertex qu’il pent etre question d’epines, tandis 
que chez P. titan Sjostedt en signale aussi sur le pro- et meso- 
notum : chez P. Lcopoldi il s’agit la uniquement d’irregularites ou 
petites saillies mousses (surmontees de poils). Mais le mesonotum 
offre, plus ou moins avant le milieu de sa longueur, les deux fortes 
epines caracteristiques du P. titan . 

Le vertex offre quelques epines mousses (‘ou tubercules acumines) 
de chaque cote d’une rainure longitudinale et un tubercule nette¬ 
ment plus fort, en avant, de chaque cote, pres de la corne. Les 
irregularites du thorax en lignes longitudinales irregulieres; une 
fine carene mediane. 

Les elvtres oflfrent, au tiers anterieur, sur le disque, une forte 
saillie tubercule) comprimee longitudinalement et acuminee. 
[Dans le type du P. titan, cette partie de Lelvtre est detruite.] 

Les femurs anterieurs ont, en dessus, vers le tiers apical, un lobe 
net; leur bord infero-externe a un lobe subapical, un lobe pen apres 
le lobe superieur que je viens d’indiquer, et un (parfois trois) lobe 
entre celui-ci et la tete; l’extremite des femurs, a chaque bord infe- 
rieur avec un lobe subapical obtusangule et un lobe aigu apical. Les 
tibias anterieurs out, en dessus, deux lobes, comme chez P. titan. 
Les tarses ont une Crete dorsale nette, surtout sur le r r article. 

Les femurs intermediaires ont un lobe (parfois deux) vers le tiers 
basal, sur la Crete superieure; le bord infero-interne avec un lobe 
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plus basal que celui-ci; le bord infero-externe avec un a quatre 
lobules dentiformes sur sa longueur; l’extreinite comine aux femurs 
anterieurs. Tibias intermediates avec un lobe superieur vers le 
quart basal et un autre vers le quart apical; leur bord infero-externe 
avec deux lobes acnmines un peu au dela de ces lobes superieurs. 

Femurs posterieurs avec un lobe vers le tiers basal et trfcs gene- 
ralement avec un autre, plus petit, vers le tiers apical; bord infero- 
externe avec un lobe plus basal que le lobe basal superieur; bord 
infero-interne avec deux dents vers celui-ci et une autre vers le 
lobe apical; I’extremite des femurs comme aux femurs interme¬ 
diaires. Tibias posterieurs comme les intermediaires. 

Les ailes atteignent la base du 5 e segment on la depassent un 
peu. La partie du dos de Labdomen non cachee par les ailes offre 
la meme sculpture que le thorax (irregularity disposees plus ou 
moins lineairement, et faible carene mediane). Le 5 e segment offre, 
sur le disque, en arri&re, deux saillies lobiformes, acuminees; le 
6' segment a deux carenes lobees plus petites, acuminees egale- 
inent; ces lobes irreguliers en arrifere. Chaque segment ventral 
a les angles posterieurs prolonges en un lobule, plus fort et plus 
arrondi aux segments de la base. Segment anal faiblement echancre; 
segment subgenital avec Crete, echancre au bout. 

LTnsecte (9) mesure 230-245 millimetres. Cornes cephaliques : 
q-10 millimetres. Antennes : 62.5-70 millimetres; le r r article : 
32.5 millimetres. Tete : 10 millimetres. Pronotum : 12-12.5 milli¬ 
metres. Mesonotum : 40-41 millimetres. Elvtre : 295-305 millimetres. 
Aile : 94-97 millimetres. Femur anterieur : 65-66 millimetres; 
intermediate : 51 millimetres; posterieur : 64-66 millimetres. 


En v comprenant le Palophns Leopoldi decrit ci-dessus, le 
Musee de Tervueren possede du Congo les trois Palophiens 
suivants : 

1. Palophns centaurus Westw. : De Gali-Koko (Carlier ; 9), 
lvondue Luja ; 29), Isangi (9) et Banana-Moenda (9). Brunner 
et Redtenbacher le citent de Bena-Bendi. 



268 — 


2. Palophus Leopoldi Schout. : Elisabethville (Fourir; q), 
Elisabethville (Van Rieth, 30-\ r -i9ii ; q). 

3. Bactrodomea aestuans Westw. : I)e Boma-Yanga (R. Ver- 
schueren, 3-VI-1912; cf) et d’Yema (Cabra; 9). 

Du Tanganyika, Redtenbacher a de plus decrit le Palophus 
Brongniartiy et Kirby le P. cpiscopalis , que nous ne possedons 
pas encore et qui se trouveront sans doute en territoire beige. 

Ces cinq especes sont les seuls representants connus des Phasmes 
geants dans notre Colonie. 



